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ODIEUX

Tu as envahi son jardin
Tu y es entré sans vacarme
La mauvaise herbe sait dissimuler
Avec la confiance de sa dame, c’est son jardin que tu as étouffé

Tu as maudit son jardin
Sans autres pluies que ses larmes
Pommeau de paupières asséchées
Alternant le gel et la flamme, c’est son jardin que tu as négligé

Tu as meurtri son jardin
Retournant sa terre fraîche de ta lame
Stratégie d’amour, si calculée
Comme à l’hiver les roses fanent, c’est son jardin que tu as défloré

Où sont les genets de son enfance dorée
Scabieuses jouant de leur lueur fanfaronne
Les géraniums d’une retraite refusée
Reste ma rose aux épines sans couronne
C’est avec trois œillets rouges que tu l’as crucifié

Tu as occis mon jardin
Celui qui était au fond de mon âme
Où je savais me réfugier
Et à l’heure où tous ici se pâment

C’est mon jardin que tu as tué
C’est une part de Dieu que tu as tuée
C’est ma part de Dieu que tu as tuée


